
TROIS CHARGÉS DE MISSION AU SERVICE DES PME

Le club d’exportateurs mar-
seillais WTC-Apex a récem-
ment présenté son sixième
programme Primo exporta-
teurs. Cette année, huit
entreprises ont été sélection-
nées et seront accompa-
gnées par les chargés d’affai-
res du club pour tenter leurs
premiers pas sur les marchés
export.

« L’international est un formidable
levier de développement pour les
entreprises, mais trouver des clients
à l’étranger est un métier à part
entière», souligne Laurent Cohen,
vice président du club WTC-Apex, qui
propose un programme complet d’ac-
compagnement pendant dix mois,
pouvant être étendu à 22 mois.
«Nos chargés de mission, encadrés
par des chefs d’entreprise expérimen-
tés, prennent en main le développe-
ment export des entreprises sélection-
nées (1) », ajoute-t-il. Cette année,
huit entreprises ont ainsi été choisies
pour participer à l’opération. « Nous
avons eu plus de demandes, mais cer-
taines PME ont préféré se replier sur
le marché français ou remettre à plus
tard leurs premiers pas à l’internatio-
nal », commente Laurent Cohen.
Pour Philippe Coste, créateur en
2007 de la société Toméléa installée
à Cuges-les-Pins, l’export est une évi-

dence. Sa gamme baptisée Bleu oli-
ves propose des produits cosméti-
ques bio à base d’huile d’olives et
d’huiles essentielles. « Nous misons
sur l’innovation et nous travaillons

avec près de 200 boutiques en Fran-
ce. Il est clair que nous devons nous
développer à l’international, mais
où ? C’est pour répondre à cette
question que nous avons souhaité

participer au programme Primo
exportateur du club WTC-Apex»,
commente-t-il. De son côté, Karine
Ferret, qui dirige la société Bambou
(Châteaurenard) a déjà choisi les mar-
chés cibles dans lesquels elle souhai-
te exporter les accessoires de mode
qu’elle commercialise auprès des pro-
fessionnels du prêt à porter féminin.
« J’envisage de me développer dans
les pays nordiques qui me semblent
plus adaptés pour certains de nos
accessoires, comme les gants ou les
bonnets. S’aventurer seule à l’export
sans ce programme serait risqué,
mais là nos démarches sont sécuri-
sées», confie-t-elle. Jean-Marc Pradi-
nas, de la cave coopérative de Sainte-
Cécile les Vignes souhaite aussi ten-
ter sa chance à l’export. «Nous réali-
sons près de 70% de nos ventes à la
cave. Nous avons commencé à nous
diversifier auprès des Cafés-Hôtels-
Restaurants et nous envisageons
maintenant l’export ». « Pour expor-
ter, il faut se rendre dans les pays.
Aller sur place, trouver les réseaux,
les partenaires», conclut Alexis Mar-
gnat directeur de la société Sophim
et tuteur de Sainte-Cécile les Vignes.

Didier Gazanhes

(1) : Bambou, Bazile Telecom, Calinda,
Climan, Sainte-Cécile les Vignes,
Savonnerie du Pilon du Roy, Toméléa
et Véléance

Fanny Tertereau, Philippe Marco et Hanane Attoum sont les trois étu-
diants qui durant ce nouveau programme Primo exportateurs vont accom-
pagner les entreprises. Fanny Tertereau a travaillé pendant huit ans com-
me assistante export avant de reprendre ses études. «Je vais avoir pour
mission d’accompagner, de structurer et de recherche des informations
concrètes pour aider au développement export des cinq entreprises dont
j’ai la charge», explique-t-elle. «Le but est de donner le plus d’informa-
tions possible à l’entreprise pour qu’elle puisse prendre les bonnes déci-
sions», ajoute Hanane Attoum en Master 1 de management européen au
Master Institute de Marseille. «Je souhaite réellement servir de relais
entre les primo exportateurs et leurs tuteurs», conclut Philippe Marco, en
DU de gestion portuaire à l’Université de Provence.

l Primo exportateurs et tuteurs du sixième programme du club.

A Marseille, ce sont les tas de poubel-
les qui durant les deux dernières
semaines d’octobre n’ont cessé de
croître, malgré les interventions du
Préfet, qui a finalement réquisitionné
certains des agents grévistes. Les
éboueurs protestaient contre la réfor-
me des retraites et les centres de
transferts des déchets des Aygalades
et de la Capelette étaient bloqués
par les grévistes, empêchant les sala-
riés des sociétés privées de pouvoir
intervenir. Fin octobre, le syndicat FO
décidait de suspendre la grève.

La compagnie irlandaise a choisi. Elle
a préféré sacrifier sa base de Mar-
seille et préserver son modèle écono-
mique. Ce n’était pas une véritable
surprise. Michael O’Leary avait claire-
ment annoncé début octobre qu’il
allait rapidement mettre en place des
projets alternatifs impliquant la relo-
calisation de ses avions et de son per-
sonnel dans des aéroports non fran-
çais. Jean-Claude Gaudin, maire de
Marseille et Jacques Pfister, prési-
dent de la CCIM-P, ont apporté leur
soutien à la compagnie mise en exa-

men dans une enquête de justice sur
les conditions sociales de ses sala-
riés. « Sur le fond, il est normal qu’il
y ait un débat, mais sur la forme
c’est une honte. L’exploitation de ce
sujet me gène. Les premiers en dan-
ger ce sont les salariés de Ryanair.
L’aéroport mp2 survivra. En revan-
che, nous allons perdre une part
importante des retombées générées
par l’activité low cost de mp2, dont
Ryanair représente 80 %», commen-
te Jacques Pfister. Soit 550 M¤ de
retour économique sur le tissu local.

Le trafic croisière ne connaît
pas la crise. A l’occasion de
la 10e édition de Top Cruise,
les professionnels du touris-
me ont confirmé la création
d’un second terminal pour
augmenter la capacité d’ac-
cueil du port de Marseille.

Jacques Truau voit loin. Et il voit
grand. A l’occasion de la 10e édition
du salon Top Cruise, le président du
club de la croisière Marseille-Proven-
ce a dévoilé son ambition : «En
2001, nous avions reçu 240.000 croi-
siéristes, dont 77.500 en tête de
ligne. En 2010, ils seront respective-
ment 715.000 et 269.000. Soit une
progression de 13,2% par rapport à
2009, et une augmentation phénomé-
nale de 55% pour le trafic tête de
ligne. Si nous conservons les mêmes
taux de croissance, ce n’est pas l’ob-
jectif d’un million de passagers que
nous allons atteindre, mais celui de
deux millions».
Pour les professionnels du secteur,
réunis à Marseille les 9 et 10 octo-
bre, cette annonce ne semble pas
démesurée. «C’est atteignable. La
croisière est tendance, elle est à la
mode», confirme Georges Azouze.
Selon le président de l’association

française des compagnies de croisiè-
res (AFCC), elle devrait même
«connaître une évolution spectaculai-
re à l’avenir». Notamment en Médi-
terranée, second marché mondial
après les Caraïbes, où «Marseille va
jouer un rôle capital», affirme le
patron de Costa France.

315.000 passagers
tête de ligne en 2011
En attendant, «nous avons des prévi-
sions suffisamment fiables pour affir-
mer que nous atteindrons les
900.000 passagers l’an prochain»,

indique Jacques Truau, qui estime
que le trafic tête de ligne devrait flir-
ter en 2011 avec les 350.000 croi-
siéristes. MSC compte en effet ajou-
ter un troisième paquebot au départ
de Marseille et effectuer une trentai-
ne d’escales supplémentaires. Tout
comme son concurrent des croisières
Costa, qui va lui aussi augmenter son
nombre d’escales. Le cap du million
devrait être atteint en 2012 grâce à
l’ouverture d’un nouveau terminal,
dont la mise en chantier a été annon-
cée lors de Top Cruise. «Nous allons
doubler la capacité du de l’actuel

Marseille Provence Cruise Terminal
avec la création d’un second espace
d’embarquement et de désenbarque-
ment», détaille Jacques Massoni, le
directeur du MPCT. Celui-ci prendra
place dans les 15.000 m² de l’actuel
hangar fruitier, qui sera entièrement
rénové. Situé sur le même quai, il
viendra compléter l’offre du MPCT
qui peut accueillir 3.000 passagers
par jour.
En pleine tempête sociale sur le Port
de Marseille, les opérateurs ont vou-
lu se montrer rassurants. Optimiste,
Jacques Truau constate une «prise de
conscience au sein du syndicat CGT
des agents du port » concernant la
croisière, et le rôle moteur qu’elle
peut jouer dans le développement de
l’activité portuaire. «Nous dialo-
guons en bonne intelligence», souli-
gne-t-il, en prenant l’exemple de Top
Cruise, qui n’a pas été perturbé par
la grève des grutiers. «On connaît
parfois des difficultés», admet pour
sa part Georges Azouze. « Air France
ne va pas quitter Roissy parce qu’il y
a des grèves des aiguilleurs du ciel.
Nous sommes à Marseille, et nous y
sommes bien. La preuve ? C’est que
nous y investissons », ajoute le prési-
dent de l’AFCC.

Geoffrey Dirat

Les professionnels de l’Ob-
servatoire immobilier de
Provence sont préoccupés
par le devenir du dispositif
Scellier. Après qu’elle a sou-
tenu le marché depuis 18
mois, ils aimeraient que la
réduction fiscale soit main-
tenue après 2012.

Mis en place en janvier 2009, le
dispositif Scellier est arrivé « à
point nommé ». Selon le président
de l’Observatoire immobilier de Pro-
vence (OIP), Jean-Luc Lieutaud, il
aurait même « sauvé le marché de
la construction, et par ricochet
celui de l’immobilier ». Les chiffres
parlent en effet d’eux-mêmes : 65 à
70 % des logements neufs livrés
cette année dans les Bouches-du-
Rhône bénéficient de la réduction
d’impôt accordée aux propriétaires
qui mettent leur bien à la location
pour neuf ans. Prompt à assurer le
service après-vente de son amende-
ment, le député du Val-d’Oise
François Scellier a participé à la pré-
sentation du baromètre semestriel-
le de l’OIP. Quelques jours après
l’annonce du coup de rabot sur les
niches fiscales. Dès le 1er<EN>jan-
vier 2011, la réduction d’impôt Scel-
lier sera ainsi ramenée de 25% à
22 ,5% pour les logements BBC
(Bâtiments Basse Consommation)
et à 13 ,5% pour les autres. Pour
les promoteurs, c’est une très mau-
vaise nouvelle. «On ne sait plus
quoi fabriquer. Nous sommes sur

des projets qui se maturent sur
trois ou quatre ans, et nous man-
quons de visibilit », déplore Charles-
Alain Castola, président de l’Union
des maisons françaises.

Des prix vont monter
À contre-courant de la ligne gouver-
nementale, François Scellier consi-
dère que ce rabotage sur l’investis-
sement locatif est « une erreur ».
« Cela ne fera quasiment rien ren-
trer dans les caisses de l’État », sou-
ligne le député qui redoute un effet
rebutant sur le marché et la créa-
tion d’un goulot d’étranglement
d’ici au 31 décembre. « Certains
prix vont forcément monter », ajou-
te-t-il, un brin désabusé. Interrogé
sur l’avenir de son dispositif, dont
l’échéance est fixée au 31 décem-
bre 2012, l’élu s’est montré plus
évasif. Il signale qu’il a voulu le
reconduire à 15 %, sans limitation
dans le temps en introduisant un
amendement dans la loi de finan-
ces 2011. Mais il a été retoqué par
le Sénat. « On verra bien l’année
prochaine », glisse-t-il. Pas de quoi
rassurer les professionnels de l’OIP.
« L’avenir du Scellier préoccupe
tout le monde », signale Jean-Luc
Lieutaud qui aimerait éviter « les
à-coups » et voudrait que cette
« mesure intelligente soit péren-
nisée. Elle soutient le marché, en
général, et elle a détendu celui du
locatif. Il faut la maintenir », insiste
le président de l’OIP.

Geoffrey Dirat
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l Objectif 350.000 passagers en tête de ligne en 2011 (Photo D.Gz.).

Immobilier. L’Observatoire de
Provence inquiet sur le Scellier

Mp2. Ryanair quitte Marseille
En bref

l Invité par le président de l’OIP, Jean-Luc Lieutaud (à dr), François Scellier
est venu à Aix assurer le « service après-vente » de son dispositif.

En baisse

FBTP13. La fédération
s’engage avec EDF

CGPME. Entrepreneur 13
en décembre

La Fédération du Bâtiment et des
Travaux Publics des Bouches-du-
Rhône (FBTP 13), a récemment
signé avec EDF Commerce Méditer-
ranée une convention de partena-
riat pour promouvoir les solutions
économes en énergies et peu émet-
trices de gaz à effet de serre. Cette
convention va permettre aux deux
partenaires de développer de nou-
velles solutions d’éco-efficacité

énergétique et démontre la volonté
des deux signataires d’unir leurs
efforts pour répondre aux nouveaux
enjeux écologiques et économi-
ques, notamment dans le cadre du
Grenelle de l’environnement. EDF
va pouvoir s’appuyer sur le savoir-
faire des entreprises de la FBTP 13
dans les domaines de la maintenan-
ce des équipements énergétiques et
de l’isolation des bâtiments.

L’ACTUALITÉ DANS LES BOUCHES-DU-RHÔNE

En hausse

Après le succès de “Planète PME
Méditerranée”, la CGPME organise
le 9 décembre prochain au Palais du
Pharo, à Marseille, la Convention
Entrepreneur 13, dont l’objet sera
de donner toutes les clés permet-
tant aux entreprises de travailler en
meilleure harmonie avec leur envi-
ronnement. 1.000 chefs d’entrepri-
ses sont attendus et la CGPME envi-
sage de renouveler la réussite de

Planète PME qui s’était tenue en
2008 et avait rassemblé près de
7.000 chefs d’entreprise. Le pro-
gramme de la manifestation prévoit
huit ateliers thématiques sur des thè-
mes pratiques : que faire face aux
abus ?, Comment préparer un
contrôle fiscal, Conseil et Défense
du chef d’entreprise, SOS entreprise
en difficulté, sortie de crise : trouver
des solutions à court terme …
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